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en bois a été remplacé par un marteau du type
guuru goobu, afin de la rendre plus lourde et plus
efficace pour entamer le sol, fort dur. Cela prend
une demi-heure; aussitôt les pieux plantés dans le
sol, les fondeurs ajoutent des morceaux de bois
horizontalement, en les attachant aux pieux par
des liens végétaux. A 17h40, cette plate-forme
rustique est terminée.

3. La consécration

Il semble bien qu’il faille admettre que la sé
paration entre opérations techniques et rituels ne
soit pas perçue par les fondeurs nigériens de la

 même façon que par l’observateur européen. Du
22 février au soir jusqu’à l’allumage du fourneau,

 le 24, les opérations strictement techniques et les
rites alterneront de façon indissociable.

a) Les préparations

Le 22 au soir, Adamou apporte à la fonderie 4
 bulbes d’une plante appelée waaligoy; ils n’au
raient aucun usage en dehors de leur présence à
la fonderie. Ces gros bulbes ont été déterrés à côté
des puits (photo 10).

Photo 10: Adamou entoure son père d’un cercle d’épineux;
celui-ci est ouvert du côté du fourneau (à droite sur la photo).
Les 5 tuyères et le bout de bois sont déjà en place.

Ce même soir, Abdou explique que les fondeurs
ont parlé avec leur génie “pour éviter que des per
sonnes animées de mauvaises intentions (d’autres
fondeurs, surtout) ne puissent leur nuire; à présent,
personne ne pourra nous trouver”.

Abdou passe la nuit du 22 au 23 à côté du four
neau, et il affirme qu’en principe, toute l’équipe

devrait en faire autant, “car les travaux importants
 ont commencé”: il convient de remarquer ici qu’en
fait, techniquement, tout est prêt, et qu’il ne reste à
 ce moment que les consécrations rituelles à organi
 ser (à l’exception des disques de pisé représentant
 un quart d’heure de travail, et du montage de la

 plate-forme qui prendra moins de 3/4 d’heure de
temps à deux artisans). Ceci confirme bien l’écart
 existant entre les conceptions nigériennes tradi
tionnelles et les conceptions européennes relatives
 à ce qui est technique et ce qui est rituel.

 Le 23 février, le travail commence à 9h 15; à
 ce moment, Yaya commence à tailler une douzaine
 de petits bâtonnets en bois de dar/e; tous ont une
extrémité en pointe: 5 ont à peu près 10 cm de

 longueur, et 7 ont une vingtaine de cm. Ils ont le
diamètre d’un gros crayon.

 Le reste de l’équipe apporte de grandes brassées
de foin.

 A 9h 50, on apporte un mortier et un pilon, du
 domicile d’Adamou; ils sont soigneusement lavés
puis mis à sécher. Cela va servir à piler des écorces
dans des buts rituels.

 Yaya apporte un tesson de poterie, y dépose
 des braises, y verse un peu d’eau et dispose les 12

 bâtonnets taillés en cercle, appuyés sur la paroi du
tesson, la pointe trempant dans le mélange d’eau

 et de cendres. Le tout est enfin déposé à côté du
fourneau.

 A lOh 15, Yaya commence à écorcer le bois
sec qui a été apporté le 19 février; les écorces sont

 brisées en morceaux de 20 à 30 cm de longueur;
elles seront utilisées pendant la réduction du mi
nerai de fer.

 Pendant ce temps-là, Ousseini découpe des pe
tits morceaux d’écorce de dar/e à l’aide d’un cou
 teau; il les met dans le mortier et les pilonne
pendant une dizaine de minutes; la poudre obtenue
 est séparée des fibres d’écorce, et le tout est mis à
sécher jusque dans l’après-midi.

 A 10h40, Adamou apporte une carapace de
 tortue terrestre, mesurant une vingtaine de cm de
long, et des coquilles blanches d’œufs de poule;

 elles seront utilisées dans le rituel du 24 février.
A 10h55, il véiifie si les tuyères, déjà sèches,

 entrent bien dans les regards prévus au pied du
fourneau.

 A 1 lh 10, Sakani et Yaya apportent deux fa
gots d’écorces qu’ils sont allés récolter dans les

 environs sur des branches et des arbres morts;
 toute espèce d’arbre peut convenir. Ceci termine
les activités de la matinée.

 A 16h 10, Ousseini reprend les écorces qu’il a
 pilées le matin, il les pile à nouveau pendant une
 dizaine de minutes et sépare la poudre des fibres


